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mençait à ne pouvoir plus se priver de
notre présence. Diane, loin d'en être mé
contente, s'en applaudissait comme d'une
joie ajoutée à leur vie, et un jour, dans un
de ses élans de caresssante tendre-se, elle
s'écria : t que le bon Dieu avait rendlu à
sa mère les deux filles qu'elle avait tant
pleurées.»

A ces mots, les yeux de madame de
Kergy se voilèrent de larmes qu'elle es
suya viveient ;niais, loin de contredire sa
fille, elle nous tendit les bras, et elle nous
tint embrassées l7une et l'autre dans une
grave, tendre et iaterntelle étreinte

XLVI[

Ce qu'éprouva Stella en ce moment, je
ne saitais le dire. Quant à moi, ce fut
une itpinession encore plus douloureuse
que douce. -le ne comprenais que trop
bien la tristesse qui voilait le front cher et
vénérél de la mère de Gilbert, et cette ab-

prne prolongée pesait sut' mon coeur
comme un rem11 oith. Sans doute, je ne
pensais point en être la cause ilirecte. Mais
je Me souiventuis toutefois lue Gilbert avait
quitté soi pays pour quelques semailes a
peine, et, tlue c'était seulenent aprés soi
séjour à Naples qu'il avait pris la résolu-
tion soutlaine de faire à peu près le tout'
(lu monde, c'est-à-dire un voyage lont la
durée s'était transfoiniée de semaines el
mois, et le mois en aninées. Je compre-
nais u'aucune joie ne renaiîtrait au foyer
d'où il était absent jusqu'tu jour où il y
reviendrait, et il tue semblait tque ce serait
alors seuleient tqute j'oserais goûter moi.
muétie la paix recouvrée île mon âme.

Le temps s'écoulait cependant ;,l'au-
tointne revenait pour la seconde fois depuis
l'arrivée le Stell, et l'époque de son dé-
part approchait. J'avais résolu de lac-
compa1eîgner et le retourner avec elle à
Nuaples, pour y demeurer quelque temps
avec elle et près de ma sœ-ur ; niais des
événeients imprévus et très-divers vinrent
tuodifier a la fois ses projets et les miens.

.J'étais arrivée un jour à l'hôtel île Ker-
gy à une heure un peu différente de celle
ou j'y venais d'habitude. Diane et sa mère
étaient sorties. On te dit qu'elles rentre
raient dans une heure. Je me décidai
donc à les attendire, et, comme le temps
était beau, j'all a ti m'asseoir dats le jardin,
a uprès avoir choisi ut livre parmni ceux qui
se t-ouvaient iangés sut- une des tablelu
salon.

Tandis qlue je faisais ce choix, plusieurs
lettres, placées sur cette table pour y at-
tendre le retour de madamIe de Kergy,
attirèrent mon attention, et sur l'une
dP'elles je reconnus, avec une vive joie, l'é.
criture de Gilbert.

A la longueur de son absence, cette fois
se joignait la rareté et linexactitude de
ses lettres. Des mois entiers s'écoulaient
souvent sans qu'il en parvint aucune. J'es.
pérai donc aujourd'hui que celle ci appor-
terait enfin à sa mère la promesse tant dé-
>iée du retour, et, réjouie par cette pen-
sée, je tme plongeai dans une lecture (lui
me fit bientôt oublier et cette espérance,
et ce souci, et tout le reste....

Le livre que je tenais à lt main, c'était
celui dles Confessions de saint Augustin,
et en l'ouvrant au hasard, le passage qui
tomba sous mes yeux fut celui-ci:

«. . . . Ce que je sais, non point avec
doute. niais avec certitude ; ce que je sais,
mon Dieu. c'est que je vous aime! Votre
parole a frappé mon coeur, et soudain il
vous a aimé. Le ciel et la terre, et tout
ce qu'ils renferment, ne me disent ils pas
aussi de toutes parts, ne crient-ils pas sans
cesse à tous qu'il faut vous aimer? Mais
celui lotnt il vous plaît d'avoir pitié entend
seul ce langage (1). . .

O paroles anciennes et toujours nou-
velles (comme la beauté elle-même qui les
inspira) ! Quel vol prirent mes pensées en
les relisant ainsi dans ce moment de soli-
tude et de silence !

Malgré les siècles écoulés depuis le jour
où elles furetnt érites, quelle expression
exacete, quelle peintur-e fidéle de ce que
j'éprouvutis aujourd'hui !Et comme je
sentais bien à mion tour, que, sans la pitie
et lit itniséricorde île Dieu, il tm'eût été im-
possible d'entendlre ce langage !

J1'étais loitn ! bienî loin ! j'étais pterue
dan ls lat régiont, inon ptas des rèéves, tmais de
réailités lns blles que les visions îles
potetes, lor'squ'tit bruit iniaccoutumé mec
t-a mtena: brtusqueienct à tmoi-même. Ce l'ut
d'abor'd le rouîtemen-t d'une voiture, (lue je
pîri- poîur celle île nmadlame t<ce Ket-gy.
Mai-', pteu aprè>s, je vis deux ou tr'ois servi-
teur s se prt-cipiter' vers la cour, 'oînme si
unî e venieinet, extr-aordîlinaire éitt surtve-
tilt. Pti-, le vieux jartdiniet', quti soignait
pré s de mtoi le patterre. jetat touît il'uni
coup ion arrosoir, et, pîoussant unt et-i de

surprise et de jtoie:

(1) C'es ., I. X. ut. vi.

-- O bonté de Dieu, s'écria-t-il d'une voix
toute tremblante, voilà M. le comte!

-M. le comte ? m'écriai-je en me levant
vivement.. ..

Mais je n'eus pas le temps d'achever ia
question. C'était véritablement lui, Gil-
bert. Il était là devant moi, à l'entrée duI
salon, au haut des marches tu perron. Je
m'élançai vers lui, avec une joie que je tie
songeai ni à réprimer ni à dissimuler, etje
lui tendis les deux mains en m'écriatit:

-Oh'! que Dieu soit mille fois béti
c'est vous ! Vous êtes revenu ! quel boit-
heur! quelle joyeuse surprise pour votre
mère ! pour Diane, pour noi auts-i, je vous
assure !......

Je ne sais ce que j'alltis ajouter encore,
mais lorsque je vis qu'il mie regarulait un
mobile et semblait horis d'état de tue ré-
pondre, une faible rougeurn me monta au
visage.

Etait-il surpris et trop ému de cet ac
cueil ? Se trompait-il, parl hasard, sur sa
signification? Ce doute me causa un sou-
dain embarras et arrêlta sur ines lèvres les
paroles que j'allais dire.

Il m'expliqua son apparition sotlutlie.
Sa lettre aurait dé le préc-ler. . .Al croyait
sa mère prévenue.. .. Il avait chierlt à lui
éviter ce saisissement. ...

-Je savais que vous étiez à Paris. pour-
suivit-il d'une voix dont il nie pouvait maî-
triser l'accent troublé. Oui.- .. je le savais,
et j'espérais vous revoir. Mais vous trou-
verl ici....vous revoitr ainsi, la prentière.
Oh i itiatlme ! c'était un bonheur trop
gradtt pour avoir ose y sonr ulY'avatnce, et
je tie puts concevoir encore( que ce tie soit
point un rêve!. . ..

Tatdis qu'il nie parliit ait-i, en ie re
gardant fixerient, cotume si jetais une
vision qui allait s'évanouir à ses yeux, taon
accueil joyeux et cordiil se transformait
en une attitude d'une gravité extiétie, et
mes yeux se détournaient pendant que les
siens passaient île mon visage à tnes vête
ients île deuil et que, pour la première

fois, la pensée me venait qu'il nie retrou-
vait libre et qu'en ce mon t il v sonîgeait
peut-être ! W

Libre ! . . . OI ! si j'ai réussi à dépeindre
le mouvenient de mon âme uis cet iis-
tuî - Lumiiineux qui marqua le plu-s beau de
les jours ; s'il m'a été donnbé d'exprimer
l'aspect que prirent dès lors, à mes yeux,
le passé, le pi ésent, l'avenir, et loutes les
joites, et toutes les peines, et tous les
événements le ma vie , si, dis je, j'ai su
me faire comprendre, ceux qui tme lisent
savent déjà ce que ce mot libre signitiait
port- moi maintenant.

Libre ! Oui, comme l'oiseau qui fend l'air
est libre île rentrer dans sa cage ; comme
le captif q(ui cingle vers les rives de sa
patrie est libre de retourner prendre sa
chaine. Ainsi, est litbre atussi île revenir
au rêve évanoui dlu bonieur île ce monde
l'ame hîeureuse qui a goùté la réalité de
l'amour de Dieux.

ut Je ne le reprendrai pas- c'est là le cri
de cette âme libre et affranchiie, et il n'est
ni étrange, ni nouveau. (-2) Pas plus que
loiseau ou le cptif, elle tic peut être ten-
tée de revenir en arrière !

Je n'articulai pas une parole cependant,
et le flot de pensées qui venait de se sou-
lever en moi s'apaisa au milieu du joyeux
tumulte qui succéda à ce moment de
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silence. Madame ne Kergy et Diane, appe- On trtuvera à cette Librairie lu tlus bel asstrti-
lées à la hâte, arrivaient pâles et émues. îîmeît de livres îe îrics. dont lu richesse et le fini
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tendis Diane dire à son frère - que sa mèredos eoîtiî ions asOz libérales pour detier toute Com-

pétition-
avait maintenant deux filles de plus, et ()il retit chaque semaine à cette Librîtrie les
qu'il allait retrouver à la maison trois ,riticiuîtles nolvoaiitèstPtrisiennes. 5-49-52-4
sours au lieu d'une.
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meuré dans l'ordre où iavait laissé Lrien-fraîcheur d'un betu teint; sa prttriét tempère lu
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junuai vu-e. Je fus tout à fait utuiti'te.

(2) Réc (Ju ' t itU, Vol. II, pt. 31u3.
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